
ET LES AUTRES

DEVOTIONS DOMINICAINES

LE BERCEAU DE JÉSUS

E tous les aspects de la vie de Jésus, le plus
charmant, le plus intime, le plus suave, au
jugement des peuples chrétiens, c'est celui que
rappelle, avec tout un cortège de souvenirs, ce
nom magique et doux : eh/em.

Toute la vie du Maître semble ainsi tenir en quelques
mots. Après Bethléem il y aura Nazareth, le Lac, Jérusa-

lem. Et Nazareth signifie mystère ; le Lac signifie travail ;

Jérusalem signifie combat ; et tout cela ensemble, c'est la

vie, le jour, avec son activité et ses ardeurs. Bethléem,
c'est le matin. C'est la fraîcheur des aurores ; c'est le pre-
mier sourire du ciel ; c'est le souffle pur et léger qui éta-
blit l'âme dans je ne sais quel azur, la remplit de je ne

sais quels parfums, comme ceux qui montent dans nos
rêves quand nous songeons au paradis joyeux où s'ébattait
le premier homme.

Bet/iem ! Il y a un air de fête dans ce nom. Il éveille
en foule des bruits lointains, comme des chants angéliques
et des bruissements d'ailes. Dès que notre coeur le pro-
nonce, aussitôt l'imagination -y suspend tous les carillons
de Noël, toutes les impressions joyeuses de l'enfance. En

même temps, la raison y découvre de graves enseigne-
ments.

Dieu avait donc trouvé l'heure propice pour réaliser

les espérances de son peuple. Il n'avait pas regardé les

grands, les potentats, les chefs religieux ou politiques ; il


